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VENTE DU 20 JUIN AU 6 JUILLET DES TICKETS A 5€ *

TIRAGE LE 7 JUILLET PENDANT LA FINALE

DU MONDIAL LA MARSEILLAISE A PETANQUE

PROVENCE

VITROLLES
Inquiétude  
persistante  
chez Safran 
Après une première mobilisation 
le 15 juin devant le site Safran de 
Vitrolles à propos d’un possible 
rachat de l’entreprise, les 
salariés de l’entreprise se sont à 
nouveau retrouvés à l’appel de 
l’intersyndicale CGT-CFE/CGC-
FO hier pour une action. Une 
quinzaine d’entre eux a organisé 
un barrage filtrant de 7h à 9h au 
niveau du rond point de la D20 à 
coté de la gare SNCF pour attirer 
l’attention sur la situation du 
bureau d’études historique, 
générant un bouchon d’environ 
une heure jusqu’à Salon-de-
Provence. Simultanément les 
salariés des sites de Bordeaux, 
Toulouse, Le Havre, Paris-Saclay 
et Bordes se sont également 
mobilisés. « La vente envisagée 
par la direction Safran, ne 
concernerait que les seuls sites 
français alors que les sites «low 
cost» seraient conservés au sein 
de Safran. Cela ressemble fort à 
de la délocalisation des bureaux 
d’études », indique Nicolas Graell, 
représentant du personnel de 
Safran Engineering. Il précise 
néanmoins que lors du comité 
européen de Safran tenu hier, 
la direction a fait connaître 
son intention de répondre à 
l’interpellation des représentants 
du personnel et d’ouvrir une 
discussion sur de possibles 
alternatives à la vente. Une pétition 
pour demander que les sites 
français restent dans le groupe a 
été lancée en ligne http://petition.
tous-safran.fr L.P.

BOUCHES- 
DU-RHÔNE
Fin dans la grève 
aux déchetteries
Depuis samedi, l’ensemble des 
déchetteries de Marseille et de 
la Métropole, ainsi que celles de 
Rousset et Puyloubier dans le 
Pays d’Aix, étaient fermées au 
public. Elles ont rouvert hier matin 
suite à la fin de la grève initiée 
par une vingtaine de chauffeurs 
du groupe Suez. Ces derniers, 
à qui la Métropole a délégué le 
transfert des déchets recyclables 
vers les centres de tri, réclamaient 
une meilleure considération de 
leur travail et une revalorisation 
salariale. 
Après quatre jours de conflit, 
« un  accord a été trouvé entre 
le personnel gréviste et la 
direction de Suez », annonce, 
dans un communiqué, le géant de 
l’environnement. Les employés 
parlent eux de « victoire ». Les 
conducteurs de bennes ont 
notamment obtenu une prime 
de 500 euros sur six mois et une 
revalorisation salariale si le 
groupe renouvelle son marché des 
déchetteries en janvier prochain. 
« Une partie des chauffeurs a déjà 
repris le travail dans le courant 
de l’après-midi [mardi] pour 
contribuer à l’évacuation rapide 
des déchets, poursuit la direction. 
L’ensemble des salariés reprendra 
le travail demain matin [hier] pour 
un retour rapide à la normale du 
fonctionnement des déchetteries. »

Un labo à la pointe de 
l’immunotechnologie 
Santé

Spécialisé dans les re-

cherches poussées contre 

le cancer et des maladies in-

lammatoires, le MI-mAbs a 

ouvert ses portes.  

La mission des chercheurs : 

accélérer le développe-

ment d’anticorps d’immu-

nothérapie.

MARSEILLE

Élue « avancée médicale ma-
jeure de l’année 2013 » par la revue 
Science, l’immunothérapie  est ca-
pable de conduire à des réductions 
tumorales spectaculaires dans des 
cancers aux très mauvais pronos-
tics.  

MI-mAbs, officiellement lan-
cé en 2013, a été inauguré hier en 
grande pompe, en présence de tous 
les représentants d’institutions. 
Le laboratoire est lauréat du pro-
gramme « Investisseurs d’Avenir » 
dans la catégorie « démonstrateurs 
préindustriels », ce qui fait de lui 
une priorité nationale, et même 
«une ambition mondiale » d’après 
Hervé Brailly, président du Conseil 
de surveillance d’Innate Pharma. 
Il aura fallu 3,4 millions d’euros 
pour rénover le bâtiment de la mé-
tropole Aix-Marseille-Provence de 
1500 mètres carrés et qui compte à 
ce jour 28 chercheurs. Il regroupe 
les 4 plates-formes intégrées du dé-
monstrateur : celles de l’étude d’ex-
pression, de la génération et de la 
production, de l’ingénierie et de la 
validation . 

Pour faire plus simple, l’immu-
nothérapie consiste à stimuler l’ac-
tion de certaines cellules immuni-
taires (dans le cas des cancers) ou 

à les freiner (dans le cas des mala-
dies inflammatoires chroniques)
avec des anticorps grâce à des outils 
technologiques de haute précision. 

Ces anticorps, déjà commer-
cialisés, peuvent aussi être directe-
ment dirigés contre une molécule 
de surface des cellules tumorales et 
déclencher leur destruction.

Un équipement sans équivalent 
en Europe

Avec de telles ambitions,  le Pro-
gramme Investissement d’Avenir 
(PIA), versera 19 millions d’euros 
pour la période 2012-2019, un inves-
tissement qui compte. Tout comme 

celui de la Ligue contre le cancer, 
qui a investi plus de « 39 millions 

d’euros »  confie Pierre Garosi, son 
président dans les Bouches-du-
Rhône. 

Grâce à MI-mAbs, Marseille Im-
munopole (MI) à qui appartient les 
laboratoires de thérapie cellulaire 
de l’Institut Paoli-Calmettes et de la 
l’hôpital de la Conception, le Centre 
de Ressource Biologique  ainsi que 
la plate-forme d’immuno-profiling 
de l’hôpital de la Timone, dispose 
désormais d’une somme d’exper-
tises et d’équipements sans équiva-
lents en Europe.
Florian Majo

Yvon Berland, président d’Aix-Marseille université en discours devant le 

bâtiment inauguré  PHOTO : F.M.

MARSEILLE 
Tensions sociales 
apaisées à l’Institut 
régional des sourds
Le calme est revenu à 
l’IRS de Provence, institut 
d’accompagnement scolaire et 
éducatif  de jeunes sourds, situé 
dans le 11e arrondissement. 
Les salariés et la direction ont 
fini par s’entendre. Six salariés 
devaient être réaffectés dans un 
autre service, « sans remise en 

cause de leur contrat de travail 

ou de leur salaire »,  selon la 
direction. La mesure a provoqué 
les foudres des organisations 
syndicales. Devant ces réactions 
« assez passionnelles », Jean-
Pierre Hassain, directeur de 
l’établissement, a décidé de 
suspendre la réorganisation. 
La mobilisation prévue ce mardi 
4 juillet devant l’établissement a 
donc été annulée. « On a assuré la 

situation d’urgence, mais on reste 

vigilants et prudents dans ce climat 

d’instabilité générale »,précise 
Delphine Petrucci (DS CGT).

Les femmes de 
chambre de l’Adagio 
obtiennent gain  
de cause

Accord gagnant pour les 
grévistes de l’Hôtel Adagio 
Vieux-Port à Marseille (2e), au 
sixième jour de grève indique 
dans un communiqué la CNT 
(Confédération nationale du 
travail) 13. Les femmes de 
chambre, en mouvement depuis 
le 29 juin, ont obtenu ce mardi 
4 juillet, un accord avec leur 
employeur, le sous-traitant 
PLD, actant de belles avancées 
salariales. Le travail a repris 
hier après la signature d’un 
protocole de fin de conflit qui 
acte notamment l’augmentation 
des qualifications dans la grille 
conventionnelle des salaires; la 
création d’une prime de panier 
journalière, la mise en place
échelonnée d’une prime de fin 
d’année égale à 60 % du salaire; 
l’embauche d’une salariée
en CDD en CDI. Pour le syndicat, 
« cette victoire démontre que 
l’organisation syndicale à la base 
et les luttes locales offensives sont 
un élément de réponse à la casse 
programmée du droit du travail. » 
M.R.


